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8.2.7. Immeubles bâtis protégés notables uniquement :

8.2.7.1. Toute nouvelle fenêtre ou porte neuve, dont les portes 
de garage, est à réaliser en bois d’essence locale. 

8.2.8. Immeubles bâtis protégés d’accompagnement uniquement :

8.2.8.1. Pour les menuiseries, les matériaux doivent être le bois 
de feuillus ou l’acier.

8.3. Immeubles bâtis non protégés :

8.3.1. Le dessin des menuiseries doit-être adapté à la nature des 
ouvertures.

8.3.2. Pour les menuiseries visibles depuis l’espace public, les 
matériaux doivent être le bois, l’acier ou l’aluminium. Dans les 
secteurs « centre » et « faubourg » uniquement  : elles doivent 
être en bois peint.

8.3.3. Dans le cas des menuiseries en aluminium, les profilés 
doivent être proportionnés à l’image des châssis en bois. Les 
finitions brillantes ou laquées sont interdites.

Garde-corps et imposte à conserver et à entretenir

Menuiserie en bois à petits carreaux

Porte à battant

Porte d’entrée

Menuiserie dans une ouverture cintrée

Volets semi-persiennés

Garde-corps en ferronnerie à conserver et à entretenir

Porte à conserver et à restaurer
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Devantures
& enseignes 

commerciales

9.2. Tous types d’immeubles :

9.2.1. Vitrines et devantures :

9.2.1.1. Les devantures commerciales sont des éléments de menuiserie, à 
ce titre il convient de consulter également la fiche 8 du présent règlement 
pour plus de précisions.

9.2.1.2. Selon leur application, le choix des teintes doit s’inspirer 
du nuancier de couleur proposé pour les menuiseries à la fiche 12 du 
présent règlement.

9.2.1.3. Les vitrines et devantures anciennes présentant un caractère 
architectural et/ou ornemental doivent être conservées et restituées 
à l’identique. Avant tout projet, il est utile de s’assurer que des 
dispositions anciennes ne subsistent pas sous des coffrages, par des 
sondages. La composition du projet peut alors tenir compte des 
vestiges découverts.

9.2.1.4. La composition des menuiseries doit s’intégrer aux dimensions 
architecturales des baies dans lesquelles elles s’insèrent (P.ex. forme 
des ouvertures, anciennes arcades, porte cintrée, voûte, etc.).

9.2.1.5. La hauteur de la devanture d’un commerce est limitée à celle 
du rez-de-chaussée, même s’il s’étend sur deux niveaux. 

9.2.1.6. Le rythme des limites parcellaires et des façades doit être 
respecté dans le dessin de la devanture, en particulier dans le cas d’un 
commerce s’étendant sur plusieurs immeubles distincts.

9.2.1.7. Les vitrages doivent être posés dans des cadres menuisés.

9.2.1.8. Dans le cas d’impossibilité technique de mise en œuvre, des adaptations 
mineures sur les dimensions et implantations peuvent être autorisées, sous 
réserve de respecter le caractère patrimonial de la construction.Exemple de vitrophanie

Devanture d’angle

Exemple de devanture commerciale

Exemple de devanture commerciale

9.1. Rappel législatif concernant la publicité, les enseignes et 
préenseignes

Conformément aux articles L.581-4 et suivants du Code de l’Environnement, 
à l’intérieur des agglomérations, la publicité est interdite : 
•	Aux abords des monuments historiques mentionnés à l’article L.621-30 

du code du patrimoine ; 
•	Dans le périmètre des sites patrimoniaux remarquables mentionnés à 

l’article L.631-1 du même code. 
•	Dans les sites inscrits ; 
•	À moins de 100 mètres et dans le champ de visibilité des immeubles 

mentionnés au II de l’article L.581-4  du Code de l’Environnement ;

Il ne peut être dérogé à cette interdiction que dans le cadre d’un règlement 
local de publicité établi en application de l’article L.581-14 du Code de 
l’Environnement. 

La publicité ne peut recouvrir tout ou partie d’une baie. Toutefois, sous 
réserve de l’application de l’article  L.581-4 du Code de l’Environnement 
et du présent article, cette interdiction est levée pour les dispositifs de 
petit format intégrés à des devantures commerciales et ne recouvrant que 
partiellement la baie ou lorsqu’il s’agit de la devanture d’un établissement 
temporairement fermé pour réfection ou à la suite d’une procédure de 
règlement judiciaire, dans des conditions fixées par décret en Conseil d’État. 

Conformément aux articles  L581-19 du Code de l’Environnement, les 
préenseignes sont soumises aux dispositions qui régissent la publicité.

Ceci prévaut pour les éléments mobiliers provisoires et amovibles, supports 
de publicité, qui pourraient être placés sur le domaine public. Ils sont de 
fait soumis à autorisation préalable.
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9.2.1.9. Les grilles de sécurité ou antieffraction sont autorisées, 
sous réserve qu’elles soient rétractables et que le caisson soit 
situé en arrière du linteau de la baie. Dans la mesure du possible, 
ce caisson ne doit pas être visible depuis l’espace public.

9.2.1.10. Les vitrophanies ne peuvent recouvrir plus de 20 % de la 
surface vitrée. Toutefois, pour les activités nécessitant discrétion, un 
recouvrement jusqu’à 60 % peut être autorisé et pour l’application 
d’un trompe-l’œil (P.ex. espace intérieur de boutique, etc.) 100 % 
de la vitrine peut être recouverte. Dans tous les cas, le motif ou 
le dessin doit être en harmonie avec la composition générale de la 
façade et le contexte immédiat de la rue.

9.2.2. Stores et bannes

9.2.2.1. Les stores et bannes à projection peuvent être autorisés. 
Ils doivent être dissimulés dans les tableaux et le dessin des 
baies sans défiguration de la façade ou de la proportion des 
ouvertures. Leur largeur ne pourra dépasser la largeur de la 
façade sur laquelle le dispositif est appliqué.

9.2.2.2. 3.1.1.18	 Les coffrets doivent être dissimulés, sans 
saillie depuis le nu de la façade. Leur teinte doit être harmonisée 
avec le reste des menuiseries et peut être légèrement plus 
soutenue.

9.2.3. Enseignes et préenseignes :

9.2.3.1. Sont interdits :
•	L’occultation des fenêtres et balcons.
•	Toute enseigne de taille démesurée, c’est-à-dire dont le résultat 

occulte l’architecture des immeubles.
•	Les caissons lumineux, qu’ils soient en applique ou en drapeau.
•	L’emploi de panneaux en polychlorure de vinyle (PVC).
•	Les préenseignes.

9.2.3.2. Les enseignes doivent s’intégrer harmonieusement au 
volume bâti sans contradiction avec le rythme des façades et du 
parcellaire ; d’une propriété à une autre. 

9.2.3.3. Les enseignes en bandeau doivent être appliquées dans 
la largeur des vitrines ou du linteau. 

9.2.3.4. Les enseignes en drapeau sont limitées à une par 
commerce. Pour une vitrine bordant plusieurs rues, il peut être 
autorisé une enseigne en drapeau par rue. Elles doivent s’insérer 
dans le bandeau du rez-de-chaussée et ne peuvent dépasser 0,60 
x 0,60 m, hors support. Ce dernier est à réaliser en ferronnerie 
de fer plein ou en fonderie. Dans tous les cas, elles ne doivent 
pas faire obstacle à la déambulation des piétons.

9.2.3.5. L’éclairage ou l’éclairement de l’enseigne doit se limiter 
au seul besoin de sa lisibilité nocturne.

9.2.4. Terrasses commerciales :

9.2.4.1. Sont interdits : 
•	Les structures en polychlorure de vinyle (PVC), en aluminium 

ou en bois traité, à l’exception pour ce dernier qu’il soit peint.

9.2.4.2. S’il y a, les terrasses et leurs structures (P.ex. barnums, 
auvents, etc.) doivent être entièrement démontables et distinctes 
de l’immeuble. Les aménagements, compris le mobilier, doivent 
être réalisés avec sobriété et sans altérer la visibilité des façades 
des bâtiments protégés dits notables.

Exemple d’enseigne en drapeau

Exemple de terrasse couverte

Stores à projection dans le rythme des ouvertures

Exemple d’enseigne en proportion du tableau

Exemples de grilles de sécurité en ferronnerie
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Systèmes
de production

 & d’économie 
d’énergie 

Exemple d’insertion de panneaux solaires sur une 
construction secondaire de plus faible hauteur

10.1. Capteurs solaires (thermiques ou à cellules photovoltaïques) :

10.1.1. Immeubles bâtis protégés :

10.1.1.1. L’insertion de panneaux solaires est interdite sur le volume 
principal des immeubles bâtis protégés repérés au plan. 

10.1.1.2. Ils peuvent constituer la couverture des bâtiments annexes 
de plus faibles hauteurs, sous réserve qu’ils ne soient pas visibles 
depuis l’espace public.

10.1.2. Immeubles bâtis non protégés :

10.1.2.1. Ils peuvent être autorisés sur les versants des toitures non 
visibles depuis l’espace public. 

10.1.3. Tous types d’immeubles :

10.1.3.1. Dans tous les cas, les châssis et support doivent être encastrés 
dans le plan de toiture et de teinte sombre ; au plus proche de celle des 
ardoises. Les cellules doivent être mates ou en aucun cas brillantes.

10.1.3.2. Des solutions différentes ou novatrices peuvent être autorisées 
sous réserve qu’elles restent discrètes et ne défigurent pas le bâti.

10.2. Pompe à chaleur et réversible :

10.2.1. Tous types d’immeubles :

10.2.1.1. Les pompes à chaleur et réversibles en applique contre les 
façades visibles depuis l’espace public sont interdites. 

10.2.1.2. Elles doivent être non visibles depuis l’espace public :
•	soit encastrées dans le mur et dissimulées par des vantelles ou une 

grille en ferronnerie ;
•	soit installées dans le comble de l’immeuble ;
•	soit disposées dans une partie du bâtiment ou de la parcelle non 

visible depuis l’espace public.

10.3. Éolienne :

10.3.1. Tous types de constructions :

10.3.1.1. Les éoliennes individuelles sur mâts ou en applique des murs 
de construction sont interdites.

10.4. Autres systèmes de production d’énergie non fossile :

10.4.1. Tous types d’immeubles :

10.4.1.1. Les systèmes innovants à venir peuvent être autorisés, 
sous réserve qu’ils ne soient pas visibles depuis l’espace public ou 
qu’ils ne portent pas atteinte au paysage urbain ou aux dispositions 
architecturales ; en les défigurant.

10.5. Isolation par l’extérieur :

10.5.1. Immeubles bâtis protégés :

10.5.1.1. L’isolation des façades par l’extérieur ou l’isolation des combles 
modifiant la volumétrie extérieure de la couverture est interdite.

10.5.2. Immeubles bâtis non protégés :

10.5.2.1. Elle peut être autorisée sous réserve d’utiliser des matériaux 
biosourcés et qu’elle reprenne majoritairement les modénatures et 
dispositions mises en œuvre. Dans ce cas, les débords de toiture doivent 
être élargis en proportion et réalisés avec les mêmes dispositions que la 
couverture en place. L’isolation doit aussi être exclusivement recouverte 
d’un bardage ou être enduite.

Ardoises photovoltaïques

Exemple d’isolation par l’extérieur (src. CAUE 56)
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Exemples d’armoires électriques

Exemple de poste électrique peint (src. ENEDIS)

Exemple de compteur intégré en façade

Bornes de rechargement des véhicules électriques

10.6. Tous types d’immeubles :

10.6.1. Lorsqu’il est techniquement possible, toutes les 
installations listées ci-après doivent être encastrées ou dissimulées.

10.6.2. Armoires de compteurs d’électricité et de gaz, et 
boîtes à lettres :

10.6.2.1. Sous réserve de s’intégrer dans le dessin des 
ouvertures et de ne pas porter atteinte à la structure de 
la construction, les compteurs doivent être encastrés dans 
la maçonnerie des façades ou des murs de clôture, sauf 
impossibilité technique. Dans tous les cas, ils doivent être 
recouverts par un portillon en bois peint ou huilé, ou en acier. 
Si nécessaire, des vantelles en acier ou fer forgé (ou lamelles 
en allège) peuvent être autorisées. 

10.6.2.2. Dans la mesure du possible, les boîtes à lettres 
doivent également être encastrées. 

10.6.2.3. À défaut, d’encastrements ces installations doivent être 
d’une couleur identique à celle des menuiseries ou à la couleur à 
employer communément au sein du SPR ; brun noir (type RAL 8022).

10.6.3. Antennes, paraboles et sorties de toit :

10.6.3.1. Les antennes et paraboles doivent être incorporées 
dans le volume des combles à chaque fois que les conditions 
de réception le permettent. 

10.6.3.2. En cas de pause extérieure, les paraboles doivent être 
de teintes sombres, sans émerger du faîtage. Dans la mesure du 
possible, elles doivent être non visibles depuis l’espace public.

10.6.3.3. Les sorties et autres tubes d’extraction des fumées 
et vapeurs sortant des plans de toiture doivent être intégrés 
ou non visibles depuis l’espace public.

10.6.3.4. Ces installations peuvent être encastrées dans les 
souches de cheminées désaffectées.

10.6.4. Autres systèmes installés en toiture :

10.6.4.1. Les équipements techniques d’extraction d’air ou 
de fumée, de ventilation ou de climatisation doivent être 
intégrés à la construction et ne pas défigurer le plan de 
toiture de la construction ni l’aspect paysager général.

10.6.5. Conteneur à déchets/collecteur, armoire technique 
et shelter :

10.6.5.1. Dans la mesure du possible, ils doivent être 
enterrés. À défaut, ils doivent être dissimulés ou intégrés 
dans le paysage patrimonial.

10.6.6. Réseaux :

10.6.6.1. Les réseaux de distribution d’électricité et de 
télécommunications doivent être enterrés.

10.6.6.2. Pour les réseaux en applique sur les façades, 
ils doivent être regroupés et dissimulés dans la mesure du 
possible, en suivant les modénatures s’il y a, ou les lignes de 
composition de la façade.

10.6.7. Bornes de rechargement des véhicules électriques :

10.6.7.1. Les bornes de rechargement des véhicules 
électriques doivent être dissimulées dans des aménagements 
ou intégrées sobrement à la gamme de mobilier urbain choisi 
pour la mise en valeur des lieux.

FICHE 11 
Autres 

équipements
& installations 

techniques
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Couleurs 
& teintes

11.1. Tous types d’immeubles :

11.1.1. Sont interdits : 
•	l’usage du blanc pur ou des couleurs vives ou saturées.
•	Les finitions laquées ou brillantes.
•	La mise en œuvre du polychlorure de vinyle (PVC) quelle qu’elle soit.

11.1.2. Les teintes choisies doivent s’intégrer dans le nuancier 
ci-contre, selon leurs destinations (façade, menuiserie, grille et 
ferronnerie, etc.). Toute autre teinte ne pourra être autorisée qu’au 
motif de sa cohérence avec l’époque de construction ou la typologie du 
bâtiment et de son insertion dans l’environnement urbain.

11.1.3. Les menuiseries et les ferronneries doivent être peintes, pour 
les protéger contre les intempéries et le vieillissement prématuré. Les 
menuiseries en bois peuvent aussi être huilées ou cirées, mais en aucun 
cas vernies ou lasurées.

11.1.4. Les volets et contrevents doivent être peints.

11.1.5. La couleur choisie pour l’ensemble des menuiseries de fenêtre, 
porte, portail, portillon, volet et contrevent des constructions sur une 
même propriété doit être homogène. Pour les pièces de ferronnerie ou 
de fonderie, telles que garde-corps, main courante, grilles, ferrures, 
etc. ainsi que pour les devantures commerciales la teinte peut être 
plus foncée.

11.1.6. Pour éviter les effets de masse et valoriser la composition du 
parcellaire, des pigmentations de teintes différentes des menuiseries 
et/ou des constructions voisines peuvent être autorisées ou imposées 
selon le contexte immédiat et l’ambiance paysagère générale. 

11.1.7. Des teintes soutenues peuvent être autorisées ou imposées 
pour les façades formant les fonds de perspectives.

11.1.8. S’il y a, la couleur des structures des terrasses commerciales 
doit être sobre, sans contraste vif avec celles des constructions 
patrimoniales environnantes.

11.2. Immeubles bâtis protégés :

11.2.1. La couleur des joints ou des enduits des bâtiments traditionnels 
est obtenue à partir de l’emploi des sables locaux ou similaires. Pour 
le granit aux tonalités d’ocres, il est préféré l’emploi des sables 
de carrière ocrés. Les teintes doivent notamment être en accord 
avec le type architectural de la construction et tenir compte de 
l’environnement urbain. 

11.3. Immeubles bâtis non protégés :

11.3.1. La couleur des façades doit être harmonisée avec les teintes 
observées sur les façades des constructions patrimoniales environnantes 
repérées au plan.

11.3.2. La couleur des menuiseries doit être sobre et s’accorder avec celle 
choisie pour les façades de la construction, sans contraste vif ou criard.

11.4. Constructions nouvelles uniquement :

11.4.1. Pour les constructions nouvelles sur une propriété déjà bâtie, 
la couleur des menuiseries devra être identique à celle apposée sur les 
menuiseries des constructions déjà en place. 

11.4.2. Dans le cas où une architecture spécifique l’exige, des 
adaptations mineures aux prescriptions réglementaires précédentes 
peuvent être envisagées, sous réserve que le projet s’intègre au 
contexte architectural et paysager immédiat et lointain.

Porte d’entrée

Illustration

Menuiseries (volets et fenêtres) peintes de 
manière homogène

Exemple de mise en couleur de maisons à pan de 
bois apparent (src. SIP - Région Bretagne)
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Nota : La référence au RAL est renseignée ici à titre indicatif. Le rendu des couleurs peut en effet varier en fonction de la 
calibration du support utilisé pour l’affichage ; qu’il soit sur écran ou sous forme d’impression papier.

RAL 1024

Nuancier applicable aux menuiseries, la teinte des pièces de ferronnerie ou de fonderie (grille, 
portail, garde-corps, etc.) peut être plus foncée ; déclinée dans le camaïeu de la couleur choisie.

Nuancier applicable aux pièces de ferronnerie ou de fonderie (grille, portail, garde-corps, etc.).

Nuancier applicable aux menuiseries.

RAL 6011

RAL 6028 RAL 6007

RAL 7009

RAL 7022 RAL 7016 RAL 7021 RAL 8022

RAL 8008

RAL 1020

RAL 7008

RAL 1015RAL 9001

RAL 5011

RAL 6025

RAL 7009

RAL 8017RAL 6014

RAL 1014

RAL 5008

RAL 6021

RAL 6020RAL 6010

RAL 6005

RAL 5024

RAL 7013

RAL 8019

Ocre icles

RAL 3012

RAL 7034

RAL 3011

RAL 3003

Nuancier applicable aux menuiseries et aux pièces de ferronnerie ou de fonderie de faible proportion.

RAL 3013

RAL 3004

RAL 4004

RAL 3005

RAL 4012

RAL 4007

RAL 4009

RAL 5014

RAL 5000

RAL 5025

RAL 5019

RAL 5007 RAL 5003
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LEXIQUE
FICHE 13 

Alignement : Limite entre les voies ou emprises publiques et la ou les propriétés foncières sur lesquelles 
le projet est envisagé. Historiquement, l’alignement est l’un des moyens juridiques utilisés 
par l’administration pour moderniser et élargir les voies publiques. Ses principes ont été 
définis pour la première fois sous Henri IV dans l’édit de Sully du 16.12.1607.

Annexe : Construction secondaire, de dimensions réduites et inférieures à la construction principale, 
qui apporte un complément aux fonctionnalités de la construction principale. Elle peut être 
accolée ou non à la construction principale avec qui elle entretient un lien fonctionnel, sans 
disposer d’accès direct depuis la construction principale.

Applique : Pièce, matériel, qui, fixé, plaqué ou appliqué sur un mur, le renforce ou lui sert 
d’ornementation

Arêtier : Angle sortant formé par l’intersection de deux pans de toiture (ouvrage d’étanchéité).

Bandeau : Large moulure pleine et plate au profil quadrangulaire.

Bâtiment : Construction* couverte et close.

Blochet : Petite pièce de bois en pied de charpente liaisonnant la ferme et son contreventement.

Chaînage : Élément d’ossature des parois porteuses d’un bâtiment : ceinturant les murs, le chaînage 
solidarise les parois, et empêche les fissurations et la dislocation du bâtiment. On distingue 
les chaînages horizontaux, qui ceinturent chaque étage au niveau des planchers, et sur 
lesquels sont élevées les parois, et les chaînages verticaux, ou chaînes, qui encadrent les 
parois aux angles des constructions et au droit des refends (chaîne d’angle).

Chaperon : Couronnement d’un mur en forme de toit qui le protège de l’infiltration de l’eau.

Chevronnière: Partie supérieure rampante d’une pointe de mur de pignon formant saillie au-dessus de la 
couverture.

Clocheton : Ornement en forme de petit clocher à la base d’une flèche, sur un contrefort, sur les angles 
d’un édifice. Petit clocher.

Clôture : Tout obstacle naturel ou fait de la main de l’Homme qui, placé sur toute ou partie d’un 
terrain, en fixe les limites et en empêche l’accès.

Composition urbaine 
d’ensemble :

Bâtiment appartenant à un ensemble réfléchi autour d’un espace public.

Construction : Ouvrage fixe et pérenne, comportant ou non des fondations et générant un espace utilisable 
par l’Homme en sous-sol ou en surface.

Construction principale : Corresponds au volume le plus important d’un bâtiment constitué d’un seul tenant.

Corbeau : Pièce en saillie sur le parement d’une maçonnerie, destinée à supporter une poutre, un linteau.

Corniche : Ensemble des moulures formant couronnement d’un entablement, d’un mur ou d’une façade.

Corps de bâtiment : Désigne les volumes construits homogènes distincts et d’un seul tenant dans l’ouvrage bâti 
et, par généralisation, le bâtiment principal ou central d’un ensemble.
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Couronnement : Décor sommital de tout ou partie d’une architecture, principalement horizontal ou rampant (fronton).

Coyau : Petit chevron placé en pied de charpente pour la toiture et ainsi repousser les eaux de pluie.

Défrichement : Toute opération qui a pour effet de supprimer la végétation forestière d’un sol, d’en rendre 
impossible sa régénération et ainsi de mettre fin à sa destination forestière ou son état boisé.

Dératellement : Cloison de faible hauteur dans le prolongement des façades qui, dans les volumes sous 
comble, ferme les parties entre le plancher et le toit.

Devanture commerciale : Façade de magasin, autrefois composée d’un soubassement, d’un entablement et de panneaux 
vitrés, et, sur les côtés, de caissons en boiseries dans lesquels on repliait les volets.

Emprise au sol : Corresponds à la projection verticale du volume de la construction ou de la somme totale 
des volumes des constructions, tous débords et surplombs inclus. Toutefois, les ornements 
tels que les éléments de modénature et les marquises sont exclus, ainsi que les débords de 
toiture lorsqu’ils ne sont pas soutenus par des poteaux ou des encorbellements.

Enseigne en applique : Ce terme regroupe toutes les enseignes de faible épaisseur apposées directement sur les 
façades des constructions.

Enseigne en drapeau : Ce terme regroupe toutes les enseignes apposées en saillie ou perpendiculairement sur les 
façades des constructions.

Entablement : Couronnement horizontal d’une ordonnance d’architecture comprenant corniche, frise ou 
architrave, bandeau d’attique.

Épis de faîtage : Pièce surmontant un poinçon au-dessus du faîtage d’un toit pour constituer un amortissement. 
Souvent support d’un décor.

Essentage : Revêtement mural ou couverture de toiture réalisés en planchette de bois en forme d’ardoise.

Extension : Agrandissement de la construction existante. Elle peut être horizontale ou verticale (par 
surélévation, excavation ou agrandissement), et présente un lien physique et fonctionnel 
avec la construction existante.

Façade : Les façades d’un bâtiment ou d’une construction correspondent à l’ensemble de ses parois 
extérieures hors toiture. Elles intègrent tous les éléments structurels, tels que les baies, 
les bardages, les ouvertures, l’isolation extérieure et les éléments de modénature.

Façade principale : Façade portant l’accès principal à l’intérieur du bâtiment.

Faîtage : Ouvrage de recouvrement étanche du faîte d’une toiture.

Faîtage à crête et 
embarrure :

Tuiles faîtières de type « canal » ou « tige de botte » scellées au mortier.

Faîte : Sommet d’une habitation, d’un bâtiment, d’un arbre, d’une montagne.

Faubourg : Quartier ancien qui sortait jadis de l’enceinte de la ville.

Feston : Ornement en forme de tresse, guirlande de fleurs et de feuilles.

Feuillure : Entaille, angle rentrant, ménagé le long d’un élément de construction pour recevoir une 
autre pièce. Ou, entaille des piédroits, du linteau d’une baie, recevant le bâti. Ou, élément 
de la bordure décorative d’une porte, d’une fenêtre, etc.
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LEXIQUE
FICHE 13 bis

Frise : Partie de l’entablement comprise entre l’architrave et la corniche. Ou, surface plane, 
généralement décorée, en forme de bandeau continu.

Front bâti : Succession de bâtiments ou de constructions élevées le long d’une voie ou d’un espace public.

Girouette : Plaque de métal de forme variable qui, en tournant autour d’un axe vertical, permet 
d’indiquer la direction du vent.

Gouttereau : Façade dont la partie haute supporte la gouttière, perpendiculaire au pignon.

Harmonie : Qui émane d’un ensemble d’éléments consonants.

Hauteur des 
constructions :

Corresponds à la différence de niveau d’un édifice entre son point le plus haut et son point 
le plus bas situé à sa verticale. Généralement, elle s’apprécie par rapport au niveau le plus 
haut du terrain existant avant travaux.

Îlot : Petit groupe de constructions entouré de rues ou d’espaces publics.

Jambage : Montant latéral d’une ouverture : baie de cheminée, porte ou fenêtre.

Lambrequin : Ornement pendant dont le bord inférieur est festonné.

Lanière : Longue bande étroite.

Limite séparative : Limite entre le terrain d’assiette de la construction, constitué d’une ou plusieurs parcelles, 
et le ou les terrains contigus. Elle peut être distinguée en deux types : les limites latérales 
et les limites de fond de terrain. En sont exclues les limites de l’unité foncière par rapport 
aux voies et emprises publiques ; pour lesquelles le terme « alignement » est employé.

Liteau : Latte étroite, tasseau de bois servant à accrocher les tuiles et les ardoises.

Lucarne : Petite fenêtre, souvent en saillie, percée dans un toit pour laisser entrer le jour sous les 
combles. Ou, ouverture de petite taille pratiquée dans un mur, une cloison.

Marquise : Auvent dont l’ossature est en métal et les jours sont vitrés, généralement situé au-dessus 
d’une porte avec ou sans perron.

Matrice cadastrale : Document spécifiant les parcelles de terrains à chaque propriétaire d’un secteur.

Meneau : Chacun des montants ou traverses de pierre divisant la baie des anciennes fenêtres médiévales.

Modénature : Ensemble des moulurations (proportions et disposition, en relief ou en creux) d’un ouvrage 
d’architecture caractérisant une façade ; l’étude des modénatures permet de différencier 
les styles et, souvent, de dater la construction des bâtiments.

Mur bahut : Mur bas qui porte une grille de clôture, une arcature, la colonnade d’un cloître, etc.

Mur de clôture : Mur qui sert à délimiter et à protéger un fonds contre les intrusions de l’extérieur.

Muret bas : Petit mur de faible hauteur.

Noue : Angle rentrant formé par l’intersection de deux pans de toiture (ouvrage d’étanchéité).

Parcelle : Portion de terrain de même culture ou de même utilisation, constituant une unité de la 
matrice cadastrale.
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Parcelle en drapeau : Parcelle située en cœur d’îlot et desservie par une voie étroite ; à l’image d’un drapeau 
sur son mat.

Parcelle en lanière : Parcelle en bande étroite.

Perron : Degré(s) extérieur(s) qui se termine(nt) par un palier de plain-pied avec la porte principale 
d’une maison, d’un immeuble.

Perspirabilité: Capacité des matériaux à évacuer les échanges hygrométriques permanents avec leur environnement.

Petit bois : Traverse ou montant étroit à feuillures qui divisent la surface d’un vitrage de croisée, de 
fenêtre ou de porte-fenêtre en bois.

Pignon : Mur extérieur dont les contours épousent la forme des pentes d’un comble, par opposition 
aux murs gouttereaux.

Préenseigne : Élément de signalisation (inscription, image) qui, sur une voie publique, indique la proximité 
d’un immeuble où s’exerce une activité déterminée.

Rive de toit : Extrémité latérale d’un pan de toiture, autre que le faîte ou les égouts.

Saillant : Qui avance, qui est mis en relief.

Solin : Couvre-joint destiné à réunir uniformément plusieurs pans de couverture.

Soubassement : Partie inférieure d’une construction reposant sur les fondations ou socle d’une pièce 
d’architecture ou de sculpture.

Souche de cheminée : Ouvrage de maçonnerie élevé en émergence au-dessus d’un comble ou d’une toiture-
terrasse pour contenir le ou les conduits de fumée.

Surface de plancher : Somme des surfaces de plancher de chaque niveau d’un édifice clos et couvert, mesurée selon 
une hauteur sous plafond supérieur à 1,80 m et calculée à partir du nu intérieur des murs.

Tabatière : Fenêtre de toit de petit format permettant l’accès au plan de couverture.

Trumeau : Pan de mur entre deux ouvertures rapprochées.

Unité foncière : Tout bien foncier d’un seul tenant appartenant à un même propriétaire. Elle peut être 
constituée de plusieurs parcelles.

Vantelle : Lamelle, articulée ou non, qui obture une ouverture sur une porte, un portillon ou un volet.
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Points de vue, 
perspectives 
à préserver 

et à mettre 
en valeur :

Les panoramas ci-dessous illustrent les points de vue repérés au plan 
et font l’objet de prescriptions réglementaires énoncées dans la 
fiche 1 ; à l’article 1.4.3. Ces clichés ont été réalisés en juin 2020.

Situé au carrefour de la rue de l’Écu, la rue de 
la Libération, la rue Porte Carrée et l’impasse 
de Grosse Roche, ce cône de vue relève le 
panorama vers l’est ; axé en entaille sur l’église.

Les plans successifs jusqu’au sujet principal 
situé en fond de scène doivent rester non 
construits. Le cadre bâti doit quant à lui 
être mis en valeur suivant les prescriptions 
énoncées dans le présent règlement. 

 Point de vue n° 1 vers le nord

 Point de vue n° 1 vers l’est

Situé au carrefour de la rue de l’Écu, la rue de 
la Libération, la rue Porte Carrée et l’impasse 
de Grosse Roche, ce cône de vue relève le 
panorama vers le nord ; axé par la venelle sur 
le grand paysage.

Les plans successifs jusqu’au sujet principal 
situé en fond de scène doivent rester non 
construits. Le cadre bâti doit quant à lui être 
mis en valeur suivant les prescriptions énoncées 
dans le présent règlement. Les places de 
stationnements et le stockage des conteneurs 
à déchet doivent être canalisés pour améliorer 
la perception du lieu et du panorama.

 Point de vue n° 1 vers le sud

Situé au carrefour de la rue de l’Écu, la rue de 
la Libération, la rue Porte Carrée et l’impasse 
de Grosse Roche, ce cône de vue relève le 
panorama vers le sud   ; bordé par la rue de 
la Libération sur le champ de foire, jusqu’au 
quartier de la rue des Rosiers.

L’alignement d’arbres au premier plan de la rue 
des Rosiers doit être conservé et l’évolution des 
constructions formant le quartier en fond de 
scène doit être encadrée pour veiller au risque 
de porter atteinte à l’objectif de mise en valeur 
du patrimoine.

 Point de vue n° 7
Situé rue du Bourg au Loup, ce cône de vue relève 
le panorama vers le nord  ; à travers la cour du 
lycée professionnel sur la ruine du donjon.
Cette fenêtre paysagère doit être exclue de toute 
construction masquant l’édifice en fond de scène. 
La végétation doit être maîtrisée pour préserver, 
voir restituer la percée visuelle.
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Situé dans la rue de la Garenne, ce cône de vue 
relève le panorama vers le nord  ; bordé par les 
constructions faubouriennes sur l’église et le 
singulier beffroi de la place Veillard.

Le cadre bâti immédiat doit être mis en valeur 
suivant les prescriptions énoncées dans le 
présent règlement. À noter que depuis la prise 
de vue illustrée ci-contre, la rue de la Garenne 
a fait l’objet d’une réfection totale. 

Point de vue n° 2

Situé rue du Château, ce cône de vue relève 
le panorama vers le sud  ; à travers les jardins 
privés sur l’étang en fond de scène.

Cette fenêtre paysagère doit être exclue de 
toute construction qui l’obstruerait et la 
végétation doit être entretenue pour restituer 
la percée visuelle. 

Point de vue n° 3

Point de vue n° 4

Situé dans le jardin de l’espace Belle-Air, ce 
cône de vue relève le panorama vers l’ouest  ; 
axé sur l’église à travers le tour de l’étang.
Cette fenêtre paysagère doit être exclue de 
toute construction pour conserver son ambiance 
végétale. La végétation doit néanmoins être 
entretenue pour préserver la percée visuelle 
sur le monument historique. 

Situé dans l’angle nord-ouest du parking du 
cinéma le Mauclerc, ce cône de vue relève le 
panorama vers le nord-ouest  ; axé sur l’église 
à travers le tour de l’étang.

Cette fenêtre paysagère doit être exclue de 
toute construction pour conserver son ambiance 
végétale. La végétation doit néanmoins être 
maîtrisée pour préserver, voir pour restituer 
la percée visuelle sur le monument historique. 

Point de vue n° 5

Situé sur le chemin menant au jardin de l’espace 
Belle-Air, ce cône de vue relève le panorama 
vers l’est  ; sur la chapelle du cimetière.

Cette fenêtre paysagère doit être exclue 
de toute construction. La végétation doit 
néanmoins être entretenue pour préserver la 
percée visuelle sur le fronton de la chapelle.

Point de vue n° 6
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Pièce 2.1.2 : Plan des secteurs du PVAP

les services de la municipalité  
de Saint-Aubin-du-Cormier :

Hôtel de Ville 
place de la Mairie

35 140 SAINT-AUBIN-DU-CORMIER

Tél :  02 99 39 10 42

l’Unité Départementale de l’Architecture et 
du Patrimoine d’Ille-&-Vilaine :

Hôtel de Blossac
6 rue du Chapitre

35 044 Rennes Cedex

Tél : 02 99 29 67 60

Pour tous renseignements, contactez :
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